
CORAN  HISTOIRE* 

 R 
ASTERIOS ARGYRIOU  

PrOresseur a l' Universite de Strasbourg  

CHAPITRE 111 

L' HISTOIRE 

§ 1. La  

L' Histoire se situe entre les deux Creations; c' est  en-
semble demesure d' instants, le jeu d' invitations imposees et de repon-
ses librement consenties. Le Coran ne connait d' autre histoire que ceJle 
de la  des 11ommes. La prophetologie coranique est la realisation 
dans  Histoire de la promesse de Dieu d' envoyer la Direction  
121 11:36), de meme qu' elle est la materialisation de l' engagement de 

 Homme a reconnaitre l' unicite de Dieu (VII:172).  d' autres ter-
mes,  Histoire  est qu' histoire de la Revelation. C' est une histoire 
sacree, une hjstojre de Dieu,  plutot des rapports de celui-ci avec les 
hommes. 

La Revelation1 est la volonte, la Parole meme de Dieu, rapportee 
par la bouche des prophetes et eJle est desjgnee dans le Coran par 
sieurs noms. Elle emane d' Allah quj est Lumiere, Sagesse, Verjte, Vie, 
Eternjte. 2 C' est pourquoi elle est  Le livre contenant la volon-
te divjne est  Ljvre lumineux. 4 Le prophete, porteur de la volonte 
d' Allal1, est l1ne lumiere brjllante  La Revelation opere 
chez «celui ql1i l' accepte une conversion ql1i consiste en  passage des 
t.enebres (ignorance) a la  (connaissance et verite).»5 Le meme 
passage de l' etat de djdhiliyya 6 a celui de la connaissance s'opere  
niveau des pel1ples. La Revelation est aussi Verite. Les Ljvres conte-
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1. Voir art.    IV. 114.9-1152  J. WENSINCK). 
2. Sourates  XL,1 XLVI:1 XVII:107  XXXVI:4. XLI:4.2 

LVI:79 LXIX:4.3 LXXVI:23  XLVIII:28 LXI:9  XLII:2  

 XVI:38. 
3. Sourates   LXIV:8 IV:174. VII:156.  
4.. Sourates  XXXV:23    
5. Sourates  IJXIV:8      rr :4.2 

LVII:9 LXV:2. 
6. Voir art. Djtihiliyya,    ,393-394.. 
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nant la volonte d' Al1ah contiennent la Verite '  sont la  meme.8 

Les envoyes sont tous venus avec 1a Verite.  J esus est 1a ((Paro1e de 
Verite»  La re1igion qui est fondee sur 1a vo1onte divine 
1ee est une religion de Verite,1  car Allah vent diriger 1es hommes dans 
1a Verite  et ceux qui rejettent sa Direction agissent au nom de 
1a  

La Revelation est ega1ement Sagesse. Les Livres qui 1a contien-
nent sont ainsi Sag'esse  Allah donne la Sagesse a tous les pro-
phetes (VI:89 111:75 11:27). El1e fut accordee a Abraham (XXVI:83-85 
11:123 IV:57), a  (XXVI:20 XXVIII:1-3), a Joseph  a 
Loth  a David  11:252 XXXVIII:19) et a Salomon 

 a Luqman  a Jesns (111:43 V:110 XLIII:63), 
a J ean  a Ma1lomet (111:75 11:46 111:158 LXII:2  :126), 
ainsi qu' aux fi1s d' Israe1 (XLV:15) et aux croyants (11:12). 

La  divine est encore Verbe eterne1 d' Allah et sa Paro1e. 
El1e est l' Esprit et la faveur emanant d' Allahll que celui-ci repand 
sur qui  veut parmi ses serviteurs,12 pour les avertir du J  de la Ren-
contre (XL:15), pour confirmer 1es croyants dans 1eur foi (XV:104) et 
1es assister (LVIII:22). La Paro1e toute-puissante et creatrice de Dieu 
Bst designee par 1e mot Kun (= SoisI). ElJe est ega1ement designee par 
les mots  kalima, kalimlit, qawl et amr. 13 Les mots lcallim, kalima 
et kalimlit, signifient 1a reve1ation en genera1, 1a vo1onte divine 
1ee aux humains. R. BLACHERE 1es traduit par «paro1e», «arret», 
«prescription». Cette Paro1e d' Al1ah fut donnee a ses serviteurs, a ses 
envoyes  : 171). Elle fut accordee a  (IV:162),  a 
Mahomet. Adam et Abraham, eux, reyurent des prescriptions (kalimlit 
11:35, 118) de la part de leur Seigneur. Kalimlit signifie aussi decret di-

 et 1e Jugement comportant  chatiment. Enfin,  rapprochenlent 
curieux est etab1i entre Jesus et 1a Paro1e divine (lV:169 11:81, 254 V: 
109). Le mot al-qawl designe 1a reve1ation accordee a Mahomet, c' est-
a-dire 1e Coran. B Le terme se rapporte aussi  J esus, fi1s de Marie  

7. Sourates  et VII:41, 51 ainsi que les versets relatifs au Coran. 
8. Sourate  et pour le Coran  :103    

(une quarantaine de  
9. Sourate  51. 

10. Sourates  33  LXI:1  
11. Sourates   XL:15 Xl,lI:52. 
12. Sourates L  1JXII:4  178    
13. "oir D. MASSON: .Le   221-227.  
1ft. Sourates  LXXII1:5-7  1V:121   
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35). Mais jl s' agit surtout d'  decjsion d' Allah comportant  sen-
tence et  chatiment. 15 Cette sentence etait  tombee sur des commu-
nautes d' infideles, humains et djinns. Elle se realisera  nouveau pour 
tous les infideles. Le mot  et ses derives sont appliques a Dieu plus 
de quatre-vingts fois dans le Coran, designant sa parole (ll a dit), puis 
son commandement  a commande). Le Coran emploie encore le mot 

 joint a  (ll a decide) pour parler du decret divin relatif a la 
creation de l' univers par la Parole. C' est  volonte de Dieu exprimee 
par  ordre et qui a tout cree   instant. C' est cette meme volonte 
divine qul s' exprime dans la Revelation donnee aux prophEotes.  voit 
donc combien tout dans la pensee de Mahomet se concentre autoUJ' 
d'  seule et toujours meme realite. H 

La Revelation fut consignee dans des Livres inspires. La croyance 
aux Ecritnres fait partie du dogme islanlique.17 Le Coran mentionne 
trois Livres sacres:  Thora (al-Ta\vrat), les Psaumes (al-Zabur) et 
l' Evangile (al-Indjjl).18 Il fait de nleme allusion  FeuiJles d' Abraham 
et de  (LXXXVII: 19 11:37) ainsl qu' aux prescriptions donnees 
aAdam et aAbraham (11:35, 118).19 Du reste, le Coran semble connai-
tre un nombre bien superieur de Livres inspires  Avant 
Mahomet, les autres prophetes etaient venus avec  Revelation  
7,25 XVI:45  et   (XVIII:5 XL:5), contenues dans les 
Ecritures dont jls furent les   C' etait  enseignement dans la 
langue de chaque peuple (XIV:4),  Ecriture lumineuse   
89), la Parole meme de Dieu (XXXVII:171), edificatrice  XXVI: 
208) et dlrectrlce (XXVIII:37, 8 V:50   fut portenr 

15. Sourates  XVII:1?  XXVII:84-8? XXVIII:63  
XXXVII:6,?0 XLI:24 XLVI:1? L:28 XXXVII:30. 

16. Voir aussi ci-devant,  54,269.  
1? Sourates   1V:135.  
18. Pour les references au Coran voir ci-apres. 
19. Le sens du terJne  est obscur. Les versets 124-128 parlent des 

 donnes 11 Abraham. Par analogie, peut-etre, avec les «feuilles» d' Abraham 
(s. LXXXVII: 19 1.I:3?),la Tradition islamique, et avec elle  Exegese, sont ame-
nees a admettre que Dieu donna 11 Adam, apres sa chtJte, des feuilles contenant des 
prescriptions, dont elles s' appliquent a preciser le nolnb.re et le contenu (50 
feuilles selon TABAR1: Chl'onique, 1,93;21 feuilles se]on MAQDISI: Le LivI'e de 

 CI'eation  

20. La tradition ne tardera pas 11 en donner la liste complete. Voir TABAR1: 
Chl'onique, 1,93 et MAQD1SI: Le LivI'e, 111,2. 

21. XVH6 XL:?2 LVII:25  XXXV:23. 
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d'une Ecriture pour Israe122 , 1a Thora, qui est Direction  
XVIl:2 XL:56), Lumiere et Directlon  Guide et Miserlcorde  
20), Verite (XL:26), Preuve (VII:103),probation evidente (XLIV:18 
XL:24), critere de distlnction entre 1e bien et 1e ma1 (XXV:37) et qul 
opere 1e passage des tenebres a 1a 1umiere (XIV:5). L' Evangi1e donne 
a Jesus, fi1s de Marie23, est 1a Paro1e d' Allah (XXVIII:51-52) contenant 
Direction et Lumiere et invitant 1es hommes a tradulre en 'actes 1a Vo-

 de Dieu (V:70). La Reve1ation donnee a David, porteur des Psau-
mes (XVII:57 IV:161 cf  est ega1ement Science  

15), Science et I1lumination  

Les Ecritures donnees aux hommes par l' intermedialre des pro-
phetes sont une rep1ique dn Livre ce1este. L' Archetype  Mere du Livre 
(umm  est aupres d' Al1ah24  XLIII:3  garde 
sur une Tab1e (LXXXV:21-22) et cache (LVI:76); i1 contient 1a prescien-
ce et 1a  immuab1es et eternel1es de Dieu (XCVIII:1-2);  est 
a l' origine de toute Reve1ation ecrite.  tous 1es Livres reve1es en-
trent-ils en 1igne vertica1e de parente  seu1ement du fait de 1eur 
emanation d' Allah mais aussl parce qu'i1s sont des rep1iques comp1e-
tes  partiel1es de 1a Mere du Livre. Les Ecritures auralent ete 
tairement fa1sifiees par 1eurs detenteurs25 • Le Coran est alnsl consldere 
a 1a fois comme 1a restauration de 1a Reve1ation  et comme son 
achevement (11:38,85  IV:50  50,52). 

Le mot  (Coran, predication, recitation, 1ecture) accom-
pagne de l' artlc1e revieht une cinquantaine de fois dans 1e Livre sacre 
avec 1es  de nob1e, glorieux, sub1ime, bienfaisant, rempli 
de sagesse, merveilleux. Les mots derives de 18. raclne b-y-n (=etre 
c1air, evident), te1s que bayyana (=exp1iquer c1airement, exposer), 
bayyana (= se manifester), bayyina (= signe), mubin (= c1air, expli-
clte), reVlennent une quarantaine de fois pour qua1ifier 1e Coran26 • 

Le mot  a fini par designer tout fragment du Coran, tout verset. 
Le mot reVlent environ soixante-dix fois dans ce dernler  

Mahomet propose 1e Coran comme 1e mlrac1e unique  1ul et 
dMie ses adyersall'es de produire nne seu1e sourate qui 1ul sOlt com-

22. XXXVII:117  XXV:37 XL1:45  XXVII1:43  
  

23.  43, 58 LVII:27 XLYII1:29  V:50, 70, 110, cf.   

',5. 
24.  XXX1V:43 V1:89, 285, etc. 
25. V:16-17, 45  73  1V:48. 
26. D. MASSON: Le   261. 
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parab1e    Comme toute Ecriture   
Coran est 'ilm   Il contient  enseignement  

 des exemp1es27 , une 1umiere (V:18) ec1ata,nte (IV:174), une direc-
tion28 conduisant a 1a verite et a 1a  droite (XLVI:29   est 
Direction et Guerison (XLI:44), Direction et  Nouvelle29 Il con-, • 

tient encore des menaces al' encontre des impies30,  avertissement.du 
J our du Jugement (XL:15 XLII:5) concernant  chatiment31 ,  feu 
(XCIII:14). C' est  appe1 au monde32 qui invite 1es hommes a' rM1e-
chir  Comme toute autre Reve1ation,  Coran fut envbye a 

  precis, 1es Arabes, qui jusqu' a10rs .n' avaient pas encore eu 
de Reve1ation dans 1eur 1angue33 , mais i1 a  destination universelle34• 

De meme que chaque verset du Coran est une  1a redaction du Co-
ran  son ensemb1e fut 1e mirac1e unique du Prophete35 , et 1a foi  son 
inimitabilite fut erigee en dogme38 • 

La doctrine coranique re1ative a 1a Reve1ation et a l' Ecriture 
 differe pas sensib1ement de celle du J  et du Cbristianisme pour 

ce qui concerne ses aspects exterieurs et secondaires. Se10n 1a tradition 
juive, 1a Thora fut creee avant 1a creation du monde37 Jesus est venu • 

a 1a fois confirmer et completer la revelation anterieure38 L' idee de la• 

falsification des Ecritures par leurs detenteurs n' est pas  p1us  

27:    XVIII:52. 
28.  181 XXVII:2,79  XXXIV:48. 
29. XXVII:2' XVI:104 XLVI:11    
30.  IV:137  XLV:7. 
31.   52  97 XXXVI:70 LXXVIII:40. 
32.   43  LXIX:48. 
33. LXVIII:37 XLIII:20  XLVI:3   

34.  ci-apres, chap. IV, § 4. Aussi art.     1124-1139 (Fr. 
BUHL). 

35.  XVII:90    LII:34. 
36.    LII:33-34, etc.  egalement  ABDUH:  

 33 et LVIII-LIX. J. JOMIER: Le   du   338-347. 
 HAMIDULLAH: Le Prophete de    465-70.  AL-SATI: L' insu-

  du LirJre supreme de     RAAC 12 (1960) 203-220. 
L. GARDET - G. C. ANAWATI: Introduction   theologie   30-39 et' 
392·400. L. GAUTHIER:  pensee   23-34. L. GARDET: Dieu   

destinee de  Homme,  218-221, Art.     1124-1139 et   El2, 
 342-346. Mais l' etude la plus  est celle de J. BOUMAN: Le conflit 

 du    solution de BdqiUdnt. 
37. D. MASSON: Le   257-258. 
38. Matth. V:17-48 qui  a l'  de Mahomet au sujet 

de sa mission. 
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idee nouvelle. Bien avant 1a composition du Coran, 1es chretiens avaient 
accuse 1es juifs d? aVOil' a1tere 1eurs Ecritures et 1es theo1ogiens de ces 
deux re1igjons formu1aient 1es memes griefs contre diverses sectes issues 
de 1eurs communautes respectjves 3D • La divergence fondamenta1e con-
si'Ste dans 1e fait que pour 1e Coran et pour l' Is1am, 1a Reve1ation, Pa-
ro1e de Dieu increee, immuab1e et 8ternelle,  1e centre de 
l' Histoire, 'le point de renco.ntre entre Dieu et 1es Hommes. 

. § 2. Les Prophetes. 

Les prophetes sont 1es instruments dont se sert Dieu pour 1a 
tr.ansmission de sa Direction. Invites par Dieu aporter son message, i1s 
vjvent dans  obeissance a l' appe1 diyin. La propheto1ogie occupe 
dans 1e texte coranique 1a p1ace 1a p1us importante. Bieh, comprendre 
1a doctrjne du Coran concernant 1a propMtie et 1es prophetes, c.' est 
apporte-r anotre etude de 1a conception coranique ,de l' Histoire son e1e-
ment   . 

. Outre 1e nom et 1a mission spccia1e d' un grand nombre de pro-
phet,es, 1e Coran nous fournit un enseignenlent comp1et sur 1a person-
ne et  rD1e du prophete en general. Le Livre sacre nous par1e en ef-

 souvent des Phophetes 41, des Apotres42 et des Envoyes43 d' Allah. 

39. Tor ANDRAE: Les  ['   203-204. 
40. "Le dogme de la Revelation et la  de la propMtie qui  est le corol-

laire, forment la partie la plus originale de  enseignement de  Islam; il est. curieux de 
constater que cette partie a ete la plus negligee par les auteurs europeens qui se sont 
occupes de   ecrivait en 1925 le traductenr de la   
LXVIII, note n° 1). Aux deux references qu'  donnait, nous pouvons ajouter auc 
jourd'hni quelques etudes excellentes CQmme: L. GARDET: Dieu et  destinee de 

 HomIne,  143-230.  SPEYER: Die biblischen    . .F. 
RAHMAN: P/'ophecy    SIDDIQI: The QUI"dnicConcept  History. D. 
BAKKER:   the  Dans ce dernier ouvrage  peut trouver les titres 
de p!usieurs monQgraphies sur les divers prophetes c.oraniqQes.  aussi ci-apres, 
note n° 68. 

41. LIV:4  XLIII:5,6  XXVIII;65 VII:92 VI:112 11:85, 130, 
172  78,140, 155, 177  V:23, 48 XVJI:57cf.   

42. LI:52 1,:13 XLVI:34, 35 IV:135, 149-151, 162 XV:11 XXXVIII:13.XXVI: 
29 XLIII:44  46, 53  xvnl:106 XVII:16, 79 XVI:37-38, 65  
8,46   9. 20, 41  XXVIII:59 XL:5, 53, 54, 72, 78, 83  48, 75, 
103 XXXIV:44 XXXV:4, 23  VI:34, 124, 130  32, 38 11:81, 83, 92, 
285 LXIV:6  LVII:18, 21; 25, 27111:74, 180, 181, 192 LIX:.6   

 

 XXXVII:36,. 171, 18'1 XLIV:4  123, 160, 171, 176XV:80 
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Leur  consiste a etre 1es Avertisseurs44 de 1a venue d' un 
J our redoutab1e pour 1es rebelles et 1es coupab1es, pour ceux qui refu-
sent de croire en Allah, en sa Direction et au J our du Jugement, et 
traitent toutes ces choses de mensonges. Ils sont aussi 1es Annonciateurs 45 
d' une juste recompense pour 1es fide1es. Ils ont ete choisis par Dieu46, 
charges d' une mission chacun aupres de  peup1e47, nlUniS de 1a Re-
ve1ation48, de  Esprit et d' un pouvoir qu'  exercent sur qui Allah 
veut. Ils partagent une coutume a  egard de 1a priere  et du 
cu1te en genera1  Ils ont tous  a  invitation du Seigneur 
des mondes et sont devenus ses serviteurs49. Ils sont venus porteurs 
d'un message,60 avec 1es preuves51, 1es signes 62, 1a verite  54 cf. 
XL:5), 1a grace (XLIV:45), 1a grace et 1a science  1a pa-
ro1e (XXXVII:171), avec des prescriptions  avec un ensei-
gnement dans 1a 1angue de chaque peup1e (XIV:4), avec  Ecriture6J, 
une Ecriture 1umineuse  avec 1a  et  Ecriture (LVII: 
26 VI:89),  Il1umination   Edification  XXVI:208-
209) et avec 1a Direction  Aussi 1eur Message est·i1 tou-
jours 1e meme. Son acceptation  conduit a 1a formation d' une 

 unique   Mais 1a divergence d' atti-
tude des hommes a  egard entraina 1a division de  humanite en 
deux groupes dans 1e monde d' ici-bas et dans  au-de1a64. Les hommes 
n' ont pas accepte 1es Envoyes, car 1eur ame ne desirait pas 1e message 
dont  etaient porteurs  Les peup1es ainsi que 1eConsei1 et 1es 
riches parmi eux ont rai1Ie 1e message d' AllahH et ont traite d 'impos-

XXXVI:12 XXVI:52 XXV:32 XVIII:54 XXVIII:65 VII:5 VI:10, '.8  

 
44. XXXVII:70 XXVI:28 XLIII:22 XXV:53 XVIII:54 XXXIV:33 XLVI:20 

IV:163. ' 
45. XVIII:54 IV:163.  

 XXXVIII:47   
47. XXXVII:70-71 XXVI:105, etc. XV:4, 80 XLIII:5  46 XVII: 

16 XVI:38  XL:5 XXVIII:75  VII:92. 
48.  XVI:45  cf.  
49. XXXVII:72, 171 XXXVI:29 XVIII:64. 
50. XVI:37 XVIII:54   VI:42, 48  130. 
51.' XVI:46  46 XL:53  75 VII:49 LXIV:6 LVII:25  

 76. 
52.  XVIII:106 XL:78 XXVIII:59 VI:130  
53. XV:4 XVI:46 XL:72   LVII:25. 
54.   XVI:38  
55. XV:11 XXXVI:29 XXV:42 XVIII:106 XL:5 VI:10  



549 Coran et Histoire 

teurso 6, de magiciens (LI:52), de possedes (LI:52), de menteurs  

 tous 1es ApOtres07 • A11ah a secourn ses Envoyes et 1es a 
sauveso8 • De meme,  a  1es rebelles et detruit 1eurs cites definiti-
vement, de sorte qu' elles sont passees en Iegendes  Les 
traces d' une telle punition sont tangib1es. Il suffit de parcourir ces 
cites pour se rendre compte de 1eur aneantissement 09 • 

Les enseignements sur 1es prophetes, ainsi exposes de maniere 
genera1e et disperses tout au long duCoran 60, sont illustres par 1es re-
cits de 1a vie et de 1a mission de certains d' entre 1es Envoyes d' Allah. 

Le Coran nous livre en effet 1es noms d'  certain nombre de 
prophetes dont 1a p1upart nous sont connus par 1a Bib1e: Adam, Idr1s, 
Noe, Abraham, Loth, Isaac, Ismae1, Jacob, Joseph, Job, Jonas,  
Aaron et 1eurs successeurs: David, Sa1omon, E1ie, E1isee,  Dhu-
1-kifl,  Houd, Salih,  Luqman, Zacharie, Jean, 
Jesus et ses successeurs, 1es Apotres, et enfin Mahomet. Il faut en ajou-
ter encore d' autres dont 1es noms ne nous sont pas 1ivres mais sur qui 
1es renseignements fournis par 1e Coran sont assez detailles: 1es deux 
Apotres de «la parabo1e de 1a Cite» et ce troisieme Apotre qui 1es a SoU-
tenus (XXXVI:12-32); l' Apotre envoye aux gens de «1a parabo1e d' une 
cite qui etait paisib1e ettranquille» (XVI:113-114); 1e Prophete qui, 
posterieur.ement a  a choisi  comme roi d' Israe1 
250 cf.  Rois, ch.  et  

Allah 1ui-meme aurait enseigne par reve1ation aMahomet l' histoire 
. de certains de ses Apotres, tandis qu' i11e 1aissa dans l' ignorance pour 

 qui est des autres 61 •  est en effet tres etonne de voir que Mahomet 
ne men:tionne pas 1es vrais et grands prophetes d' Israe1, Osee, Ezechie1, 

 Jeremie et Danie1, qui furent des Avertisscurs tout comme 1ui. 
Au chercheur  musu1man  est permis de remarquer que «les juifs 
d' Arabie ne s' interessaient dans 1a Bib1e qu' aux belles histoires et aux 

56. L:13 XXVI:105, 123, 141, 160, 176 XV:80    
160 XXXIV:33  23 VI:34 11:81 111:181. 

57. LI:52 L:13 XXVI:105 et XV:11, 80 XXXVIII:13 XXXVI:29 XLII1:5 
  XVIII:54, 106  XL:5, 23 XXXIV:44 VI:10 XXXV:4, 

23   
58.   XXXVIII:45-48  XIV:41  XL:54 

VI:34. 
59. XL:22, 82   XLVII:11 111:131. 
60. Voir aussi ]es articles  in   857-859 (J. HOROWITZ),  

   1206  J. WENSINCK) ot     2')1,  J. \VENSINCIC). 
61.  XL:78 IV:162 XXV:7 XII:q, 



550 Astel'ios ArgYl'iou 

.prescriptions cu1tuel1es et juridiques, mais qu' i1s etaient fort. etrangers 
aux co1eres spirituelles et mora1es des grands propheteS»62.La 
10gie musu1mane, ferme sur l' affirmation du Coran, n' acceptepas 
.les hypotheses et 1es  des savants occidentaux re1atives aux 
.emprunts de ,Mahomet. 

Par ailleHrs, 1e Coran semb1e admettre  grand nombr.e d' autres 
prophetes.  ous savons par exemp1e que toutes 1es  detruites 
avaient eteaverties 63, cat aucune  ne fut aneantie sans qu' ellen' ait 
traite de mensonge 1es  et 1eur message 64. D' ailleurs, 1e Coran 
affirme qu' aUCUll€ cjM n' est restee sans  et qu' auJour du Ju-
gement chaque prophete sera 1e Mmoin de sa. communaute 65 . Ainsi 
1aisse-t-i1 croireque 1a terre  est jamais  sans  

admettre  nombre indetermine de prophetes 67. 
Toutefois, Elisee,  et  ne figurent, dans 1e 

Coran que mentionnesaux cotes d' autres prophetes. Les renseigne-
ments sur Dhu"l-QarnaIn, Idris, JJuqman et J ob ne sont pas abondants. 
D' autres personnages prophetiques comme Isaac, Ismae1, Aaron, Za-
charie et 1es Apotres ne peuvent etre etudies et compris qu' etroitement 
1ies a des prophetes p1us eminents qui sont resp.ectivement .Abraham, 

 et Jesus. Enfin, 1es recits concerna)1t Joseph, David, Sa1omOn, 
 ainsi que 1e recit des gens de 1a Caverne (XVJlI:9"25) 

et ce1ui du Serviteur de Dieu (XVIII:59-81) presentent des particn1arj-
Ms qui 1es distinguent desautres recits   L'histoire 

62.  GAUDEFROY-DEMOMBYNES:   373. , 
63. XXXVII:70-71 XXXVIII:13 XVI:65 XXVIII:59    
64. XXVI:208-209 XV:4 XXXVIII:13  XVII:16   

XL:5, 23 cf. L:13 XL:72  
65. XV:10  91  cf. XLIII:5  32, 411, 46,   

,48, 75, 103 LXXVII:11   -71 LXXVIII:37  LIII:26 LXXI:29 
 81 LX:12 V:118    XCIII:5. 

66.  44-47 //  XLIII:5  
67.  XXXV:22. La tradition musulmane restera pendant !ongtemps 

sur ce sujet.  admet en genera! que !a terre. ne pent pas rester sai1.s  
(1ivine. (TABARI:   7 et 11, 244-246. MAQDISI: Le LiIJI'e de  

 111, 155). Le nombre des prophetes se  124.000 (TABARI:  40-44. 
BOKHAR): Les Traditions, 11, 459). Mais ce chiffre varie se!on !es traditionnistes 
(MAQDISI: 111, 1 sq. DECOURDEMANCHE : RHR 5 (1882) 372-373). Toutefois 
!a Tradition fait. !a distinction entre  et  (TABARI:  40-44. MAQDISI: 
111, 1 sq. PECOURDEMANGHE: RHR 5 (1882) 372-373). Ces derniers seraient au 
Hb'mbre de 313  315 (L. GARDET:  et   de   167.  
CORBIN:   80 et 94).  aussi ci-apres, note  69. . 

68.        ta!;Jleaux. Plusieul'S pJ'opM-
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d·' Elie, qui n' est rapportee qu' une seule fois (XXXVII:123-132) -
Elie figure  autre fois encore dans la sourate VI:85-, nous intro-
duit dans  serie de recits sur les proph8tes Noe, Abraham, Loth, 

  Houd, Salih et Jesus. Ils sont tous  a  peu-
ple precis, porteurs d'  message. Le Coran se rMere constamment et 

 toute occasion a ces proph8tes et aleur peuple. Leur histoire constj-
tue l' illustration la plus claire de la conception muhammadienne de la 

 et des proph8tes, de l' Homme et de son Histoire. Ces recits 
sont assez detailles sur la mission de cl1acun de ces proph8tes. Toutefois 
lesdonnees coraniques sont plus abondantes pour Abraham,  et 
J esus. 

L' histoire des prophetes ci-dessus est citee presque  

dans les «chaInes prophetologiques». Dans  sens large,  appelons 
«chalnes prophetologiques» les passages coraniques  l' histojre de plu-
sieurs prophetes  de leurs peuples nous est contee dans  ordre suc-
cessif et ininterrompu. Leur etude, eclairee par les  relatifs aux 
Apotres d' Allah en general, apporte une contribution majeure a  etude 
et a la comprehensjon de la conception coranique de  Hjstoire.. Voici 
quelques remarques, tres sommaires, degagees de la reunion de ces 
recits enchalnes  des series et qui  projeter de la lumiere sur 
notre etude: 

Le debut de la predjcation de Mahomet fut illustre par des re-
cits extra-bjbliques. Des le commencement   le recit des gens 
de l' Elepl1ant (sourates CVI et CV) et celui des Thamoud (s. XCI). 
Durant la premiere periode mecquoise, les chaines  

se composent de recits sur les 'Ad, les Thamoud, les cites  

les hommes du Four et de Pharaon, sans indication du nom du prophete 
qui leur fut  Seul le nom de  accompagne le recjt concernant 

 peuple (s. LIII). Les noms d' Abraham et de  ne sont cjtes 
qu' a propos de leurs Feuilles (s. LXXXVII et LI), sans aucune autre 
indication a leur sujet. 

 cours de la seconde perjode mecquojse,  recits sont beaucoup 
plus etendus et se composent de themes aussi bien bibliques qu' extra-

tes ont fait  objet d' etudes particulieres que   peut voir dans notre bibliogra-
phie ou dans ceJJe de D. BAKKER:     Voir egalement les trois cha-
pitres consacres aux  dans  SIDDIQI:   Concept  History. 
Plus fourni en elements traditionnels est  STIEGLECKER: Die  
des  Il existe aussi une excellente etude en arabe, celle d'  

LAF ALLAH   -    I(J CPoire 195Q-19::J1 r 
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bibliques. Mais  que dans la sourate    un enchai-
nement de recits exclusivement bjbliques. La sourate  en donnera 
une nomenclature beaucoup plus longue. Des personnages du  
Testament sont jntroduits,  la premiere fois, en tete de la sourate 

 

Pendant la troisieme periode mecquoise, les c]1aines sont com-
posees de recits proyenant de deux sources. Seuls les  84 et 85 
de la sourate   donnent une longue liste de personnages exclnsi-
yement bibliques. D' autre part, le yerset 11 de la sourate XLII  

donne, pour la premiere fois et separes de tous les autres, les prophetes 
Noe, Abraham.  et J esus. Ces memes personnages  

dans le meme ordre,   7 de la sourate   Allah conclut 
la meme alliance solennelle  eux qu'  Mahomet 69 • Il est a re-
marquer egalement que le Coran nous donne a deux reprises (s. XLI 
et  l' histoire de plus d'  prophete en  seul recit. 

Durant la periode medinoise, l' interet de. Mahomet est centre 
entiercment sur les prophetes bibliques.  ne  des noms extra-
bibliques que dans deux textes (s.  et    Prophete 
probablement a la suite d' une guerjlla  les Mecquois. 

L' esprit dans lequel Mal10met propose ces histoires  permet 
de degager trois autres remarques qui semblent etre a chaque fois la 
leyon tiree de la narration: 

 1es  certflins peup1es furent rebeJles et ingrats 
a l' egard d' Allah. Ce1ui-ci 1eur avait fait   message qui etait 
une Direction et une Menace. Parce qu'   avaient pas   

69. La Tradition a dep]oye maints efforts potIr cIasser les propMtes selon un 
ordre de grandeur decroissant. Nous avons de.ia vu Ia distinction entre nabl (prophete 
inspire) et  (propllete revetu de ]a quaJite d'  fondateur d' tJne reJigion), 
se]on ]'expression de TABARI. Ce serait en effet ]a seu]e distinction que le Coran per-
mettrait de faire.  LAMMENS: RHR: 20 (1930) 427, croit pouvoir f<iire la distinc-
tion suivante: "Tous ]es prophetes sont egaux entre eux en tant qu' intermediaires, 
instruments de ]a Revelation. IJs se distinguent quant a ]eur dignite personne]]e en 
raison des charismes speciaux dont i]s furent favorises ". Parmi ]es Envoyes, ]a tra-

 et ]a theoJogie musulmanes distinguent les  de constance» qui, 
selon  ordre decroissant de merite sont: Muhammad, Abraham,  Jesus, Noe. 
I1s ont fait preuve de patience et de soutien dans les difficultes; leur Loi a abrog.e 
une Loi anterie.ure (L. GARDET: Dieu et  destinee de    167). Cependant 

 est  que dans cette liste ne figure aucun prophete extra-biblique. Car cette 
liste n' a ete etabJie que pour des raisons d' apologlHique a  egard du Judaisme et 
du  e]Je  est  S1,Jr le CQran que partielIement. 
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10. Direction, 10. Meno.ce de Dieu se reo.1iso. so.ns que ces peup1es infide1es 
puissent s'  opposer. 

Lo.  diyine fut tro.nsmise o.ux hommes po.r  intermedio.ire 
des Apotres. Les gens crierent o.u mensonge, tro.iterent 1es Enyoyes 
d' imposteurs et 1es persecuterent.. Mo.is Allo.h 1es  tou.jours secourus 
et so.uyes70• 

Les ApQ·tres o.yo.lent ego.1ement pour mlsslon d' instruire ceux 
qui o.uro.ient suiyj 10. Voie droite. Allo.h conc1ut, po.r  intermedio.ire de 
ses Enyoyes, nne o.llio.nce o.yec cho.que communo.ute de fide1es 71. 

Tous ces recits propheto1ogiques refletent 1es efforts dep10Jr es 
po.r 1e Prophete o.insi que 1es objectifs qu'  s' eto.it o.ssignes duro.nt so. 
mission. Mo.homet etait yenn porteur du mcme messo.ge diyln. Il ne 
deyo.it donc po.s paro.itre etro.nge que 10. meno.ce d' Allo.h s' o.ccomp1isse, 
une fois de p1us. Lo. predico.tion de Mo.homet fut mo.rquee po.r  opposi-
tlon, d' une po.rt des Mecquois incredu1es, d' o.utre po.rt des hypocrites 
et des mecreants juifs (et chretiens) de Medine.  un del'llier temps 
de so. mission, Mo.homet deYlent 1e fondo.teur d' une nouyelle communo.n-
te re1igieuse orgo.nisee dont  est 1e chef. 

Il importe peu de so.yolr sl Mo.homet conno.lsso.it des 1edebut de 
so. misslon  11istolre des prophetes bib1iques qu'  presentero. po.r 10. 
suite. Po.r o.illeurs, 10. theo1ogie et 10. foi is1o.miques s' opposent  seu-
1ement a  idee d' une eyo1ution de 10. pensoo de Mo.homet mo.ls o.ussi a 
une etude du Coro.n fondee sur 10. diYision et 10. succession chrono1ogique 
des souro.tes. Ce qui est d' une importo.nce extreme, c' est qu'   su 
puiser do.ns 1es sources o.ro.bes 1es exemp1es o.dresses o.ux  et 
que 1es 1egendes o.ro.bes reyetent pour 1ui 10. meme significo.tion quc 1es 
recits bibliques. Lo. poesie o.ro.be pro-is1o.mique conno.isso.it bien 1es cites 
detruites. Ce sont des fo.its tangib1es, cho.cun pouyant Yisiter 1es ne-
cropo1es et en acquerir une conno.isso.nce sur p1o.ce. L' origino.1ite de 10. 

70. Pourtant, durant la periode mecquoise, Mahomet accuse les juifs d' avoir 
 les proph8tes. 

71. Il conviendrait de noter que ces trois leyons naquirent dans la pensee de 
Mahomet,  du moins s' exprimerent successivement et dans  ordre cite plus hau t. 
IJa premiere periode mecquoise est dominee par  idee de  accomplissement de la 
menace   contraire,  idee des proph8tes, chefs des communautes religieu-
ses et charges de leur instruction, fut developpee durant la periode medinoise. 
tefois,  chercher a etablir une distinction rigide et rigoureuse serait  tentative 
vaine.  ne saurait, par exemple,  quelle   idee ma1tresse pendant la troi-
sieme periode mecquoise. 
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pensBe de Mahomet consiste justement en ce qu'  a su faire naitre, dans 
sa conscience et dans 1a conscience de ses auditeurs, 1a conviction que 1a 
destruction de ces peup1es fut l' oeuvre de 1a seu1e  d' Allah, en 
vertu du rejet de sa Direction. Le monde tout entier est ainsl place sur 
le meme plan, dans le meme rapport etroit avec la Presence et 1a Toute-
Puissance divines. La distinction entre histolre profane et histoire re-
ligieuse ne se faisant point, l' Histolre tout entiere est presentee  
l' aspect d'  signe evident, d' une 1eyon. A10rs que l' Ancien Testa-
ment ne s' occupe que de l' histolre d'  seu1 peup1e et que 1e Nouveau 
Testament ne reconnait a cette 11lstOlre  dimension universelle que 
dans 1a perspective eschato1ogique d'  rassemb1ement de tous 1es 
peup1es dans 1a foi en 1e Christ-Dien, 1e Coran etend l'histoire des rapports 
entre Dieu et 1es hommes a l' hnmanite tout entiere et ceci des 1e com-
mencement. D' autres peup1es que ce1ui d' Israe1  reyu des messages 
djYins; 1a vo1onte de Dieu 1eur fut reve1ee dans 1eur propre 1angue; 1a 
menace diYine fut realisee pour 1es peup1es infide1es et 1eurs cites. Depuis 
l' al1iance conc1ue avec 1a descendance d' Adam, tlree de ses reins, Dieu 
intervient dans l' Histoire et fait connaitre sa  a tous 1es peup1es 
sans partialite et sans exc1u siVlsme 72. 

Mahomet avait-i1 mesurB 1a portBe  d'une tel1e doctri-
ne qui faisait de 1a Reve1ation 1e pivot du devenir humaln et donnait 
a 1a conception coranique de l' HistOlre  caractere d' emb1Be univer-
sa1iste?  bien, cette doctrlne ne fut-el1e que l' aboutissement 
tab1e de sa formation bib1ique  et de son dia10gue avec 1es 
Mecquois? Car ces incrBdu1es connaissaient, comme 1ui-meme, l'histoire 

 arabes prB-is1amiqnes beaucoup mieux que les histolres bibli-
ques. Emprunter ses exemples a l' histoire des  afin de prouver la 
Toute-Puissance de Dieu et son  dans l' Histoire,  etait-
ce pas  geste beaucoup p1us e10quent et plus persuasif que cle se re-
fBrer a  histoire bib1ique mBconnne par 1ui-meme et par ses lnterlo-
cuteurs? 

Lorsque, nn peu p1us tard, le Prophete s' adresse aux ahl al· 
kitab,  e1abore une seconde doctrine: :parlant d' Ismael, fils aine d'  
braham et ancetre des Mecquois,  trace une ligne de  sanguine 
entre les detenteurs des Ecritures et ses compatriotes. Ces elements 
historiqnes sont puises dans des «sonrces arabes» egalement. Abraham: 
pere de tous les croyants, est le fondateur de la Ka'ba et sa priere porte 

?2.  SIDDIQI:   Concept,  52 sq., insiste, et aveC raison, sur 
cet aspect de J' 1,.Iniversalisme cQranique, 
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sur tous 1es vrals croyants de sa descendance (XIV:38  .119,.121 
 Sa demande a Dieu d' envoyer aux habitants de cette ville  

 se trouve 'exaucee en 1a personne de Mahomet.  Aussi 
l' Is1am devient-i1 a son tour une re1igion bib1ique: 1es Arabes sont 1es 
desccndants d' Abraham par Ismae1, 1a .priere d' Abraham est rea1isee en 
1a personne de Mahomet dont J esus avalt prevu et annonce 1a vennc. 

Les cherclleurs non-nlllsu1mans ont prete  p1us grand interet 
a cette deuxleme conception 7:3 au detriment de 1a premiere qul semb1e 
pourtant etre 1a p1us importante, d' autant qu' elle specifie l' Is1am et 
qu' elle demenre immuab1e du debut a1a fin de 1a mission du . 

.  a souvent repete que dans l' e1aboration de cette secondc doctrine, 
Mahomet se montre beaucoup p1us Arabe qu' nniversa1jste: clans son 
desir, d' une part de toucher 1es sentiments et.hniques 1es p1us profonds 
de ses compatriotes, d' autre part de couper court aux pretentions ex-
c1usivistes des jnifs et des chretiens, 1e  aurait e1abore cette 
seconde doctrine qui venait contredire  abroger 1a premiere.  no-
tre avis, 1es deux jdees sont etroitement 1iees et 1a seconde  saurait 
exister sans 1a premjere: Abraham  saurait etre presente comme 1e 
fondateur de 1a Ka'ba et 1es Arabes comme ses fi1s par Ismae1 que 
dans 1a mesure  Dieu cesse d'  dans l' Hlstoire au profit ex-
c1usif d'  seu1 peup1e. Les personnagesd' Abraham, de  et dc 
J esus n' acquicrent une importance particu1jere, et tout apparente, 
quc parce qu' i1s sont 1ies ades communautes re1jgieuses auxquelles 1e 
Prophete devalt fairc face et parce qu' i1s fournissent des eIements p1us 
rlches pour l' instruction de 1a nouvelle communaute. 

Pour Mahomet, tous 1es Envoyes de Dieu, bib1iques aussl bien 
qu' extra-bib1iques, sont egaux.  ponrrait, a ce propos, signa1er 1es 
caS sulvants: 

1) Les versets coraniques   est qnestion des  des 
Envoyes et des Apotres eD general. 

2) Les d€ux cas  et XIV:9-20)  en  seu1 recit, 
nous est proposee l' histoirc de p1usieurs prophetes. 

73.  la suite de']a theorie exposee par SNOUGK-HUR.GRONJE sur  
Jution des connaissances et de la pensee de Mal10met relativement  la personne 
d' Abraham.  peut lire cette  dans lIne traduction de G.-H. BOUSQUET: 

 95 (1951) 273-318. Pour Jes reacLions  elle a suscitces,  art. Ibrahim  

  1004-1006 (R.   aussi    mystere d' Ismael. Du 
reste,  ne fauL pas oublier que tous celIx qui, de nos joUJ'S, militent pour un dia-
Jogue islamo-chrtjtien font g-rand cas de  arg'ument des «J'eligions abrahamiques». 
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3) Les versets  nombre de prophetes figurent   acote de 
l' autre, tous revetus des memes traits caracteristiques. (LXXXVII:37-
38 XXXVIII: 45 - 48 XLII: 11    7 VI: 84 - 90, ainsi que 
Ies chalnes prophetologiques de 1a periode mecquoise). 

4) Certains recits qui permettent une comparaison textuelle et 
   constate une ressemb1ance meme sur Ia plan verbaI  

42-59  VII:57-175 XXVI:9-191). 
5) Les versets qui servent souvent d' introduction  de 

sion a des enchalnements de recits propheto1ogiques et qui donnent 1e 
but de 1a narration  degagent 1a 1eyon (LIV:43-55 XXXVII:67-72, 
149-182 et 78-791/110-1111/121-1221/ 131-132 XXVI:67-6811 103-104 
I1 121-122 11139-140 I1 158-159 11 174-175 11 190-191, etc). 

6) Enfin, si l'  s' applique a rapprocher Ies qua1ificatifs attri-
bues a clIaque prophete  a des groupes (chaines) de prophetes,  
voit que Ieurs traits essentieIs sont identiques - Nous Ies avons etudies 
precedemment. Vouloir donc classer Ies prophetes par ordre de grandeur 
semble etre contraire a  esprit et a 1a Iettre du Coran. Tous ces per-
sonnages s' effacent  du moins se reduisent a de simples instruments 
de 1a Reve1ation qui demeure au centre de Ia pensee prophetique de Ma-
homet. Le dernier des prophetes ne fait pas exception a cette regle.  

  a qu'  seuI verset coranique qui par1e clairement d' une hierar-
chie parmi 1es prophetes,  verset formu1e sans aucun doute a l' a-
dresse des juifs medinois  D' antres versets tentent de mini-
miser  importance d' une telle distinction  XXXVIII:45-48 
XVII:57 XLVI:34). D' autres versets enfin font dire a Mahomet et aux 
croyants:  ous ne distinguons entre aucun des prophetes  

   cf. IV:161).  verset qui semble avoir Ia forme d'  premier 
credo dit:   qui croyez! Croyez en Allah, en Ses Apotres, en 
l' Ecritnre qu'  a fait descendre a Son Apotre et a l' Ecriture qu'  a 
fait descendre anterieurement» (IV:135). Les versets 149 a 151 de cette 
meme sourate traitent d' infide1es et d' incredu1es ceux (les juifs) qui 
vou1aient etab1ir une distinction parmi 1es ApOtres 74 • 

 • 
74. Le grand savant Gahiz c.ommClI«ait   des cl1retiens» par cettc 

phrase: «Louange a Dieu qui a fait que  ne donnol1s de preference iJ. auc.unpro-
phete, que   nions la viJracitiJ d' aucun des Livres sacriJs dont  devons ad-
mettre  authenticite» (Ch. PELLAT: Arabica 31 (1970) 219-232).  peut iJgalement 
lire dans  «Encyclopedie des Freres de la puretIJ»: «MiJ.IgriJ les longs intervalles· qui 
les siJparent, les prophetes professent un seul systeme, une religion (drn) identique. 
La I'eligion de tous les prophetes suit la meme   se propose une fin unique... 
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§ 3.   

La re1igion est envisagee sous l' aspect d'  contrat passe entre 
A11ah et les croyants par  intermediaire d'  envoye choisi par Dieu 
meme  Le Coran (VII:172) par1e d'  rassemb1ement des 
1lumains des avant 1eur naissance et de 1a conc1usion d' une premiere 
a11iance. Se10n 1e Coran et 1a foi musu1mane, ]e premier 1lomme sur ter-
re fut ega1ement 1e premier des prophetes. Le Livre sacre semb1e faire 
a11usion a deux a11iances conclues entre Adam et son Createur. Lorsque 
:pieu insuff1a a Adam de son Esprit (XXXVIII:72)  de son souff1e 
de  (XV:29) et  fit habiter  Jardin, a  et a son epouse (VII:18 
11:33   contracta avec lui  premiere a11iance  
ille prevint de  inimitie et des mauvaises intentions d' Iblis  cf. 
VII:19-25), mit a 1a disposition du premier couple humain tous les fruits 
du Jardin (VII:18 11:23) et leur interdit de manger de  Arbre (VII: 
18)  de  Arbre de   VII:19). Adam etajt libre d' obeir a 
la volonte de Dieu et de vivre dans la felicite du J ardin  de desobeir 
et de se rendre miserable  Mais  fut seduit par Iblis et 
desobeit a Dieu  VII:21 11:34). Iblis gagna ainsi sa premiere 
victoire sur la creature la plus honoree  Allah (XVII:64). Desormais 
et jusqu'a  instant  (XV:38 XXXVIII:81-82)  le tout sera 
ranime (XXXVIII:80 XVII:64) et rappe1e a Dieu (XV:36 VII:13), 
Ibl1s continuera a accomplir le serment qu'  preta a Dieu (XV:39  

 XVII:64, 66 VII:15-16). Adam, son epouse et Iblis furent chas-
ses hors du J ardin  121 11:36). 

Un changement immediat  produisit alors dans 1a nature et 
dans 1a condition du premier couple hurnain, et, par eux, dans la nature 
et dans la condition de toute leur descendance: ayant perdu 1es avantages 
que leur offrait leur sej our dans le J ardin, les hommes sont appe1es a 
avoir «sur terre sejour et (breve) rejouissance jusqu' a  ter'me». C' est 
sur la terre qu' ils doivent desormais vivre et mourir et c' est de  qu' i1s 

Les differences qui  exister entre les I'eligions instaurees par les PI'ophetes 
concernent la Loi   WA: L' esprit critique des «Freres de   urele» ,  
197). Mais W. MONTGOMERY-WATT (art.  in   342-3(6) resume le 
credo musulman concernant les prophetes de la maniere suivante: «Dieu a  
des messagers (rusul) et des   al' humanite. Les prophetes sont 
superieurs aux saints et aux anges. Muhammad est le sceau des  et le p]us 
parfait d' entre euX».  notre connaissance, les pages les p]us belJes sur la  
et les     par  ABDUH dans sa  L' identite des 
prophetes  de leur message   fait aucun douie. 
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seront retires 1e jour du grand Appe1  VII:24-25). A10rs qu'  
semb1aint avoir perdu 1eur «science», «lellr nudite apparut») (VII:20): 
1a concupiscence fera desormais partie de la nature de l' homme, tout 
comme 1e travai1 sera 1a condition desa breve existence sur terre; 
l' humanite Ylvra desormais dans l' egarement 75. ' 

. Mais Adam et Eve se repentirent (VII:22  Allah accepta 
1eur repentir ets'engage'a dans une nouvelle alliance: il rappe1a l'jllimitie 
entre l' Homme et Iblis et 1a prescrlvitjusqu'au jour de l' Appel 76 • 

me:ine temps,  promit d' envoyer 1a Direction 77 et renouve1a sa pro-
c1amation de proteger ceux qui 1a suivraient et qui resteraient ses ser-
viteurs 78. I1s seraient 1e petit nombre (XVII:64  VII:15). Allah don-
na de meme  Adam desprescriptions (II:35)'79.La Gehenne serait 
destinee  etre peuplee d' Iblis et de ceux qui l' auraient sui"i80.. ' 

Cependant, et apres que 1e Seigneur 1eur ait accorde  fi1s saint, 
Adam etEve .«donnerent (au Seigneur) des Associes,  reconnaissance 
de ce qui 1eur avait ete donne» (VII:190). Sortis des mains de Dieu, ayan't 
ete combles de tous ses bienfaits et ayant  1e pardon dll Mise-
ridordieux, Adam et Eve deviennent ainsi 1es  associateurs, 'les 
premiers po1ytheistes et 1es premiers ido1atres du genre hum.ain. 

Du fait qu' Adam est 1e pere de l' humanite81, ces evenements 
revetentune importance fondamenta1e. Deja dans 1eParadis, apres 1e 
refus d' Iblis de se prosterner devant  etre cree d' argi1e82, 1a 1igile 
genera1e .du processus historique qui commence avec 1a desobeis-
sance d' Adam  tracee. La premiere victoire de Satan sur l' Homme 
et 1es evenements qui s' ensuivent constituent 1e fond archetypa1 de 
1; Histoire. Par ailleUl's, 1e contenu des alliances adamiques donne  qHi 
est l' essence meme de l' Histoire: 1a reconnaissance du Dieu unique; 

 Createur; l' acceptation de sa Direction et l' oMissance; 1e retour du 
tout aupres d' Al1ah.Par 1a premiere alliance, Dieu p1ace comine condi-
tion du bonheur humain 1a libre oMissance  La seconde 

75. Mais ce changemcnt ontologique n' a pas pour  Islam la  porLee 
 la  signification que POUI' le Christianisme.  a ce sujet  excellent arti-

cle de G. C. ANAWATI: Arabica 31 (1970) 29-40, 
76.  VII:23   VIII:48. 
77.    XVI:101-102. 
78.  sq. XV:41-42   
79.  ci-devant, note n° 19.  

 sq.. XXXVIII:85  VII:17  VII:26   
81.  IV:1 cf.  XVII:.72  sq. etc. 
82. XV:33 XXXVIII:77  XVIII:48. 
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alliance est la p1'omesse du C1'eateu1' offense enve1's sa C1'eatu1'e 
giee  etc.), p1'omesse qui 1'epond au 1'epenti1' d' Adam  
et 119-120 bis). L' Islam  1'econnalssant pas dans la desobeissance 
d' Adam   o1'iginel» ent1'ainant la «Cllute» ontologique de la 
natU1'e humaine et necessitant une 1'estaU1'ation egalement ontologique, 

 1'edemption, ces evenements ne peuvent ce1'tes avoi1' d' aut1'e po1'tee 
et.d' autre signification que celles d'  p1'emie1'e alliance ent1'e  
et les 11ommes, alliance maintes fois 1'epetee pa1' la suite. De meme Adam 
ne sau1'alt et1'e conside1'e que comme le p1'emie1' d' entre les  

et le p1'enlie1' d' ent1'e les hommes a avoi1' goute aux consequences de 
sa desobeissance a Allah. 

Cependant  aut1'e evenement fondamental et su1'natu1'el se p1'o-
dulslt du1'ant  existence te1'1'est1'e d' Adam,  evenement p1'ovoque. 
pa1' la volonte lib1'e et delibe1'ee de Dleu: «01' quand ton Seigneu1' fit 
so1'ti1' des 1'eins des fils d' Adam leu1's descendants et qu' illeu1' fit 
po1'te1' temoignage cont1'e eux-memes disant: «Ne suis-je pas vot1'e 
Seign,eu1' ?», ils di1'ent: «Ce1'tes nous  attestons»  La theologie 
musulmane est unanime pou1' 1'econnait1'e dans cet acte la conclusion 
d'  p1'emie1'e alliance (mithdq) ent1'e  et le gen1'e 11umain,  
alllance qui plonge ses 1'aclnes dans la p1'eete1'nite83 •  ous  flmes, p1'e-
clse Allah dans la suite du texte, de c1'ainte que vous  disiez, au jou1' 
de la Resu1'1'ection, que Nous avons  insoucieux de cela,  (de peu1') 
que vous  disiez: «Nos ancet1'es o:ht donne des Associes  Allah) an-
te1'ieu1'ement; nous sommes leu1's descendants» (VII:172-173). Aussi 
est-ce  vertu de cette alliance p1'jmo1'diale que  gen1'e humajn est 
tenu a1'econnait1'e l' unicite de Dieu.  chaque ame est imp1'jmee comme 
une  lnnee cette unicite de Dieu qu'  a 1'econnue et p1'oclamee en 
sa preexistence. C' est la   la 1'eligion «natU1'eJle» deposee par Dieu 
comme  sceau dans le coeu1' de tout homme qui vient au monde.  
n' est aucun enfant nouveau-ne qul n' appa1'tient (natu1'ellement) a la 
1'eligion musulmane» affi1'me  hadith8 &. Et le Co1'an: «Acquitte-toi du 
culte,  hanif, selon la conception o1'iginelle qu' Allah a donnee aux 
Hommes. Nulle modification a la c1'eation d' Allahl C' est la 1'eligion 
lmmuable, mais la plupa1't des Hommes ne savent point»  

L' homme vient donc  monde dansl' etat de nature  avec de.s 
dispositions natu1'elles areconnaitre Dieu comme son Mattre selon lavraie 

83. L. GARDET: La Cite musulmane,  52 sq. 
84. Art. Fi!ra    953·954 (D.  MACDONALD). 
85. BOKHARI: Les Traditions,  438. 



560 Asterios ArgyrIou 

religion. L' intelligence humaine est naturellement tournee vers 1e Dieu 
veritab1e et 1a veritab1e re1igion. L' homme nait predispose a se sou-
mettre au Dieu Un et a 1ui obeir;  nait musu1man. Faudrait-i1 insister 
sur 1a portee d'  telle doctrine? Sur  fond d' alliance preeternelle 
et trans-historique, 1es concretisations historiques successives de cette 
alliance par  intermediaire des prophetes revet  signification singu-
liere. Greffe sur cet Islam preeterne1,  Islam historique acquiert  
portee universelle toute particu1iere. Mais c' est avant tout 1a concep-
tion coranique de  Histoire qui, a 1a suite de ce Covenant trans-histo-
rique, historicise par  envoi des prophetes, se trouve chargee d' une 
profondeur et d'  universa1ite inega1ab1es. «Nous avons propose 1a 
foi au cie1 et a 1a terre et aux montagnes. Ils ont refuse de s'  charger: 
i1s ont tremb1e de 1a recevoir. L' Homme s' en chargea et i1 est devenu 
injuste et   L' homme cree a  image de  Crea-
teur,lui pour qui Dieu crea  Univers, s' est engage, depuis 1a preeternite, 
a reconnaitre son Createur comme 1e seu1 et unique Maitre. «(Il fallait 
unacte de sub1ime fo1ie pollr assumer ce depot divin»86. Puis  homme a 

 ses engagements: «i1 est  injuste et insense». Dieu s' enga-
gea a10rs a1e diriger. Toute  histoire de  Humanite et toute  bistoire 
de 1a Creation sont appe1ees a vivre cette  dechirante entre 

 «appe1» de  et 1a «reponse» de  Homme, tant de fois repetee 
depllis Adam jusqu' a. Mahomet, depllis 1a premiere Creation jllsqll' a 
1a seconde CreationS7 • 

Le Coran emp10ie indifferemment 1es mots  et  POlll' 

designer alliance, pacte, covenant88. W  signifie promesse et s' app1i-
qlle  bien allx chatiments qll' allx recompenses  apres 1e Jll-
gement, conE'titueront 1ejllste sa1aire des actions des hommes sllr 1a 
terre 80 • D' autre part, 1e mot dEn est em10ye pour designer  bien 1a 
re1igion que 1e jollr de 1a Retriblltion. 

86.  CORBIN:   60. 
87. «La conscience religieuse de  Islam est centree  pas sur  fait de 

I'histoire, mais sur  fait de la  (ce qui veu t dire  pas post-historique, 
mais trans-historique). Ce faiL primordial, anLerieur au temps de notre histoire em-
pirique, c' est I'interrogation divine posee aux esprits des humains pre-existant au 
rrionde terrestre: "Ne suis-je pas votre Seigneur?». L' acclamation d' allegresse qui 
repondit a cette  concluL  pacte eLernel de   c' est la fideliLe a 
ce pacte que, de periode en periode,  venus rappeler aux hom.mes tous les pro-
phetes».  CORBIN: Histoire,  16). 

88. Voir art. 'Ahd,    263 (J. SCHACHT). 
89. D. MASSON: Le   281. 
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L' idee d' une alliance avec Dieu doit etre recherchee dqns tous 
les recits prophHologiques   est question de la protection par Dieu 
d'  prophete et de ses adeptes lors du chatiment d'  peuple rebelle. 
Cepend ant les grands debats sur la realite et la nature de l' alliance 
eurent lieu a Medine. Pourrait-on attribuer ce fait a l' enrichissement 
des connaissances religieuses de Mahomet au contact des juifs medi-
nois? 

Les interlocuteurs du Prophete a Medine appartiennent a deux 
groupes bien distincts. Les ahl al-kitab reconnaissent le Dieu unique et 
attendent son Jugement. Ils ont de meme  avec  des alliances. 
Les hypocrites, eux, ne font pas partie des gens de l' Ecriture; ce sont 
des gentils. Mahomet invite ces derniers a reconnaitre le Dieu unique et 
la mission prophetique de son Envoye et a s' integrer dans la commu-
naute des fideles. Les hypocrites s' associent a la nouvelle communau· 
te et s' allient par contrat avec le Prophete, dans  esprit manifeste-
ment mondain et utilitaire. C' est pourquoi ils ne tardent pas a troquer 
a  prjx leur alliance. Mahomet s' IHeve contre leur hypocrisie. Pour 
le Prophete, la vraie alliance doit reposer sur la sincerite des deux par-
tenaires, elle ne peut pas avoir d' autre fondement quela  dans le Dieu 
unique qui connait les secrets du coeur. AllaJl punira donc les hypocri-
tes, maintenant et au Jour du Jugement, pour avoir renonce a l' al-
liance conclue avec lui et avec son Prophete. Car ce sont les pires des 
hommes. 

Les fils d' Israel furent .elus par Dieu a cause de leur obeissan-
 au message divin apporte par  de meme que les gens de Pha-

raon furent chaties pour  avoir desobei. Les juifs furent les aJlies de 
Dieu en vertu de l' alliance conclue sur le mont  entre Djeu et  
Leur alliance est consideree par le Coran comme  bienfait d' Allah, 
accompagne de nombre d' autres bienfaits qui expriment la sincerite 
et la fidelite d' Allah, ainsi qu' ils manifestent sa toute-puissance. Les 
juifs pourraient etre sauves en vertu de leur  dans le Dieu unique et 
dans le Jugement. Ils furent pourtant rebelles, reclamerent des idoles 
et adorerent ]e Veau d' Or. Ils se montrerent ainsi incredules meme a 
l' egard de  Plus tard, ils exprimerent leur hostilite a l' egard des 
autres prophetes et de Jesus qu' ils persecuterent. Ayant re({u la garde 
de l' Ecriture (V:48), ils se montrerent le coeur incirconcis (11:82 IV; 
154). Ils ont altere, cache, gauclli l' Ecriture, transgresse le Sabbat et 
la Loi. Ils s' opposerent a toute nouvelle revelation, comme maintenant 
ils s' opposent a la revelation re({ue par Mahomet. Ils s' allient avec les 
polytheistes par hostilite a l' egard de la revelation coranique dont ils 

    3 36 
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se montrent 1es pjres ennemls. Or 1es juifs s' etaient montres ingrats a 
l' egard des bienfaits de Djeu et lnfjde1es dans 1eurs engagements. Il 

 est donc point etrange que 1a  diVlne tombat sur eux. Ils 
soIit punis et humi1ies dans  monde. De meme paieront-i1s  

justice dans l' Au-deHt, a molns qu' i1s ne se repentent slncerement et 
 acceptent 1a nouvelle Reve1ation. Devant 1eur entetement, 1e Pro-

phete refuse de prendre 1a responsabi1i1te de 1eur egarement et interdit 
a ses fide1es de s' assocler a eux OO • 

Les chretiens regurent eux aussl 1a Dircction, apportee par J esus. 
Ils crurent en sa mlsslon et conc1urent une alllance avec Dieu (V:17). 
Ils pourraient etre sauves par 1eur foi dans 1e Dieu unique et dans 1a 
rea1ite de 1a Resurrection. Mais si Mahomet 1es considere, par moments", 
comme superieurs aux juifs et proches de l' Is1am,  ne tardera pas a 
s' attaquer a. 1eurs doctr'ines pernicieuses concernant notamment 1a 
personne de J esus, 1a Trlnlte et 1a veneration des etres humalns. Le 
Prophete 1es voit menaces de l' Enfer et 1es jnvite a 1a discusslon et a 
l' adoption de 1a vrale foi. Toutefois  interdit aux slens de se lier a 
ces -Associateurs. 

Les juifs et 1es chretlens ne sont pas 1es seu1s a avoir conc1u  
pacte avec Allah. La traditlon musu1mane compta de tres bonne 11eure 
parmi 1es   1es Sabeens et 1es Zoroastriens, qul d' ailleurs fi-
gurent dans 1e Coran aux cotes de juifs et des chretiens  11 V:73 

 La notion de l' alliance demeure inseparab1ement 1iee a 
celle de l' envol de 1a Directlon. La sourate VII:172 1a considere comme 
universelle. Nombre d' autres versets Vlennent confirmer et rendre ex-
plicite ce qui, dans VII:172, est dit obscurement. Ajnsi Allah pose aux 
incredu1es 1a questjon: «Croyez-vous que Nous vous avons crees sans 
but... ?»  Il conVlent de remarquer que cette question est 
posee en rapport avec 1es recits rappe1ant 1e Jour du Jugement ou des 
recits propheto10giques  i1 est question des cMtiments infliges aux 
rebelles et du secours apporte aux prophetes (LI:56-60 LIV:38-39). 

Allah conc1ut UI1. pacte avec chacun de ses Envoyes  
Ceux-cj resterent fide1es a 1eur engagement et accomp1irent 1eur mls-

 Dieu fut ega1ement fjdeIe et 1es sauva face aux incredu1es. Au 

90. Pour les    R. BLACHERE:  les ru-
briques: Hypocrites,  de   Juifs, Fils d' Israel,   

J esus. 
91.  art. Ahl     262-274 (G. VAZDA).  HAMIDULLAH: 

Le  de    430. Pour le texte   les  de R. BLA-
CHERE: Le   743, 1132 et 1133·1134. 
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contralre,  fit montre d' une extl'eme severite envers  qul 
rent 1e pacte et cMtla irremediab1ement 1es peup1es rebeIles. L' envoi 
chaque fois d'     rappe1 et opere  renouveIle-
ment de  aIliance: «Et (rappeIle-toi,  quand nous fimes a1-
1iance avec 1es  avec Noe, Abraham,  Jesus fi1s de Marle 
et avec tOl, (et quand) nous fimes avec eux une aIliance so1enneIIe pour 
qu'  dp,mande compte aux Veridiques de 1eur cI'oyances a10rs qu'  a 
prepare <1UX Infide1es  tOllrment crue1»  Les histbires 
coraniques des  nous indiquent 1<1 nature et 1e contenu de 
l' aIliance contractee par 1eur intermediaire, contenu qui sera repris dans 
1es discussions de :rvIedine et dont  trouve 1a version premiere dans 
1es aIliances adamiques. 

Les recits propheto1ogiques mettent  accent sur l' action de Dieu 
(protection, chatiment). Les discusslons <1vec 1es  al-kitrib insistent 
surtout sur 1es devoirs de  homme engage (sincerite-fide1ite a  aIIiance 
teIle qu' eIIe a ete conc1ue). La discussion enfin avec 1es hypocrites don-

 a comprendrc que s' engager dans  pacte avec 1e Prophete, meme 
pour des affaires de ce monde, c' est s' engager envers AIlah 1ul-meme. 
Pourtant, qu'  s' agisse des recits propheto10giques  qu'  s' agisse 
des discussions a Medine, tout ce1a n' est que l' iIIustration d'  idee 
pOllr Mahomet fondamenta1e:  vous qul croyez! Quiconque parmi 
vous rejette sa re1igion, AIlah amenera  peup1e qu'  aimera et qui 
L' aimera». Ce peup1e sera «le dernier detenteur de 1a terre»92 et  herltier 
de 1a Demeure eterneIIe   Les autres seront 1es damnes 

 Il:23). 
 faudrait aussl noter que 1e contrat etabli entre Dieu et 1es 

hommes est uni1atera1, ou p1utot pacte 1ibera1ement octroye par 1e 
Seigneur. 11 ne s' agit pas pour l' homme d'  etat surnature1 au sens 
strlct, sub1imant sa nature par une participation a1a vie meme de Dieu; 
mals d' un etat juridique qui rend  esc1ave, quine peut pas ne pas res-
ter de par sa nature meme esc1ave, capab1e d' entrer en re1ations con-
tractueIIes avec son Seigneur. Ces etres «lmpermanents» que sont 1es 
hommes, Dieu 1es constitue dans  etat juridique te1 qu' i1s sc trouvent 
habi1ites apasser contrat avec l' Eterne1 93 • L' homme demeure donc. tou-
jours, de par sa natllre meme, un esclave. Cependant dans 1a mesure  
dans sa nature primitive, j1 est  croyant, acceptant de par 1a  

de Dieu  ob1igation cIui 1ui est ec11ue,  homme acquiert une posl-

92.  74 XXXV:37 VII:67, 72,98, 126 Vl:'165 LVII:7 XXIV:54. 
93. 11. GARDET:  Cite   54. 
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tion nob1e, particu1iere, parmi toutes 1es creatures qui sont mises a  
service. Il possede  dignite incomparab1e  qua1ite de serviteur, 
<  responsab1e devant Dieu. Les anges eux-memes doivent  proster-
ner devant Adam 94 • Dote de 1iberte et d' intelligence et dirige par Dieu, 

 homme est seu1 parmi toutes 1es creatures a 1ivrer  combat achar-
 contre Iblis,  ennemi et l' ennemi de  Aussi, 1a misericorde 

de   manifestant par l'  de 1a Direction et 1a conc1usion de 
l' Al1iance d'  part, et 1a soumission de l' Homme s' exprimant dans 
l' acceptation de 1a Direction et  actua1isation de l' Alliance d' autre 
part, constituent 1e centre des rapports entre Dieu et l' Homme, et par 
consequent du devenir historique. Voi1a  quoi pourrait  resumer 
toute 1a  prophetique de Mahomet. 

Les donnees coraniques  de reduire 1e mouvement 
de l' Histoire a  schema que  appellerons  prophetique: 
Dieu cherche  Homme et conc1ut avec 1ui une alliance dans 1aquelle 
s' engagent 1es deux partenaires. L' Homme rompt  alliance par sa 
desobeissance. Dieu 1e chatie, puis i1 cherche a conc1ure une nouvelle 
alliance. Le Coran presente admirab1ement ce schema sous forme d'  

parabo1e: «Allah propose 1a parabo1e d' une  qui a  pais.ib1e et 
tranquille, qui a reyu Ses dons  abondance de toutes parts et qui a 
nie 1es bienfaits d' Allah. Ce1ui-ci,  punition de ce que 1es g3nS de cette 
Cite ont accompli, 1eur a fait gou.ter 1a faim et 1a peur.  Apotre 
(issu) d' eux est venu a eux, (mais) i1s  ont traite d' imposteur et 1e 
Tourment 1es a emportes a10rs qu' i1s etaient injustes» (XVI:113-114)9S. 

Ce schema est connu de 1a pensee juive, puis chretienne. Mais 1a 
 de Mahomet  distingue d' elles par des points si essentie1s que 

  pourrait par1er d'  opposition fondamenta1e.' 
Pour 1a pensee juive, Yahve a choisi  peup1e auque1  se ma-

nifeste explicitement par l' envoi de prophetes successifs et 1a reve1a-
tion de sa vo1onte. Certes,  trouve dans  Ancien Testament  idee 
de l' envoi de prophetes a d' autres peup1es (par exemp1e l' anesse de 
Balaam, l' histoire de J onas). Cependant l' idee que Yahve a choisi 

94.  G. S. HODGSON: Diogene 32 (1960), 76-77. 
95. PaI'lant de la conception que Mallomet se faisait de  HistoiI'e,  LAM-

MENS: RSR 1  44, ecI'it: «Dans ses solitaiI'es meditations a la Mecque, Ma-
homet s' etait compose  sorte de resume de  Histoire religieuse de  humanite». 
Rappelons tout de meme que cette «sorte de resume» embrasse  histoire de l' huma-
nite tout entieI'e et qu' il reste, quant a son essence meme, inalterable dans la 
pensee prophetique de Mahomet. 
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1e peup1e d' Israe1 afin de 1ui confier sa  est une idee fondamen-
ta1e et maitresse de 1a pensee juive.  telle enseigne que ce peup1e  

devient 1e centre de  Histojre,  indispensab1e temoin et 1e signe 
vivant» de 1a manjfestation de Dieu dans  Histoire, «le sacrement his-
torique»98. Pour 1a pensee coranique au contraire, Allah se manifeste 
universellement: tous 1es peup1es ont reyu des prophetes. Allah a ainsi 
reve1e sa  a tous 1es humains, et c' est ainsi que tous  presen-
teront devant 1ui au Jour de 1a Resurrection. Allah n' a fait aucun choix 
particu1ier, un choix qui serait surtout dti aux merites des hommes. Le 
centre de  Histoire,  sacrement, demeure toujours 1a manifestation 
de 1a Direction, 1a Reve1ation de 1a vo1onte divine. Si  trouvons 
dans 1e Coran des expressions donnant a Mahomet et a  message 
une certaine superiorite par rapport aux autres, ce n' est point parce 
que 1e Prophete et  peup1e eurent des merites particuliers97. 

D' autre part, dans 1e Coran, 1a rupture d'  alliance entre Dieu 
et  communaute humaine precise semb1e  pouvoir etre que  

Al1ah chatie et abandonne 1e peup1e rebelle, puis i1 cherche a conc1ure 
une nouvelle alliance avec un autre groupe humain. Ce qui semb1e 
teresser Dieu, ce n' est pas une communaute hnmaine donnee mais 1e 
genre humain dans sa tota1ite historique, car c' est avec 1a tota1ite des 
hommes et avant meme 1eur existence 11istorique qu'  a conc1u 1a pre-
miere alliance. Dans 1a pensee juive, Dieu n' a jamais abandonne son 
allie. Apres chaque desobeissance et apres chaque punition, Yahve 
revient chercher  peup1e bien-aime et renouve1er  pacte avec 
lui. Il 1e cherc11e avec une patience et un amour presque angoisses. Cette 
fide1ite de Yahve est designee 1e p1us souvent dans  Ancien Testament 
par 1e mot  (bonte, grace, fide1ite). ((Toute  alliance du Dieu de 
1a Bib1e et de  peup1e n' est que 1a redite jn1assab1e d'  meme 
theme d'amour qui transparait sous 1es rigueurs de 1a Loi, 1e rachat des 
prevaricateurs qui restent 1es biens-aimes, et se situe dans 1a pers-
pective, toujours, d' une nouvelle alliance, qui sera celle du  
mediateur et sauveUI'»98. Toute  esperance du peup1e juif a travers 1es 
siec1es de sa diaspora repose sur cette conception dll Dieu-Amour. 

Une derniere remarque: POul'  Is1am,  homme est 1e serviteur, 
 esc1ave ('  de Dieu, enseignement sans cesse repete dans 1e Coran. 

96, C,  FLORIVAJJ:   d'  aux yeux d' une  chI'e-
 de l'  in «TheoIogie de l' Histoire" 11, 141. 
97. Voir ci-apres,  95 sq. 
98. L. GARDET: La Cite   55. 
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Or 1es esc1aves ne sont rien par eux-memes et i1  a cntre eux une ega1i-
te parfaite. Dieu est 1e seu1 Seigneur  et 1a  (seigneurie) 
est peut-etre  meilleure expresslon des rapports entre Dieu et 1es bom-
mes. Aucun peup1e,  aucun homme, ne peuvcnt chercher a faire pre-
va10ir 1eurs merites intrinsequeg sur 1es autres peup1es  1es autres 
hommes.L' individu  est rien; 1a personne  existe que par l' inter-

 extrinseque et discontinue de Dieu. C' est pourquoi, tandis que 
l' alliance bib1iqne, 1e berLth, est synallagmatique, veritab1e echange 
d' ob1igations mutuelles, fondee snr 1a 1ibre  de Dieu pour  

penp1e et l' adheslon de ce dernier, l' alliance coranlque reste uni1ate-
ra1e, 1es conditlons en sont uni1atera1ement fixees par Dieu a sa crea-
ture. Celle-cl doit a tout instant et en toute circonstance professer 
l' abso1ue  et 1a transcendance de son Seigneur99 • 

Ces que1ques remarques distinguent nettement 1es conceptions 
juive et rnusu1mane sur 1e  1a reve1ation et l' histoire reli-
gieuse de l' humanite. La conception  de l' Histoire est d' em-

 universa1iste: Allah est 1e Dieu de l' Unlvers et l' Alliance est des-
tinee, des 1a preeternite,  l' 11Umanite tout entiere. De meme, ce que 
1a conception bib1ique presente de profondeur et de sens dramatique 
dans 1es rapports entre Dieu et son peuple e1u, 1a conception cora-
nique 1e pro.iette sur toute l' histolre de l' humanlte. 

  preeterne1 de l' Islam, 1a theo1ogie chretienne oppose 
1a chute onto1ogique de 1a nature adamique; en l' election d' IsraiH et en 
l' alliance que Dieu conc1ut avec 1ui, elle  voit qu' une «economie» dc 
preparation de l' humanite;  l' universa1isme de 1a Reve1ation corani-
que,  l' apoca1ypto-centrisme  1e  ouveau Testament oppose 
1echristo-centrisme, 1a Reve1ation du Dieu-fait-homme, venant res-
taurel' 1a nature humaine dechue et  caduque et depassee .toute 
autl'e forme de reve1ation. La veritab1e alliance universelle est ainsi 
celle contractee par et dans l' Eg1ise, corps mystique du Christ. Aussi 
1a conception chretienne de l' H.istoire est-elle profondement diffe-
rente de celle dn  et de l' Is1am. Dans 1a vision christo1ogique 
dn monde que propose 1a theo1ogie c11fetienne de l' Histoire, 1e  
ci-dessus prend  sens dynamique p1us profond que  1es juifs et 
1es musu1mans. La divergence de but, cette teIeo1ogie differenciee, donne 

 sens tout autre a1a notion chretienne du Temps, de l' Histoire re1i-

99. lbideIn,  52-55. Mais  ce point ]a pensee de  LAHBABI est plus 
 . 
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gieuse de l' humanite et de l'  Mais nous aurons l' occasion 
de  a 1a comparaison entre 1es conceptions chrM,ienne et musu1-
mane de l' Histoire100• 

  

100. Voir a Ja  notre CQlIlusio,!, 


